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Samuel Gendrot-Marrec
Illustration Sébastien Couëffic

TAPAJ ça veut dire Travail Alternatif Payé à la Journée. C’est 
un dispositif destiné aux jeunes de 16 à 25 ans (jusqu’à 30 ans 
pour les personnes suivies au CSAPA Douar Nevez), en situation 
de précarité (errance, vie dans la rue ou habitat instable, 
manque de lien social), ayant des problématiques d’addiction 
avec un usage de substances psychoactives. La nouveauté de 
TAPAJ, c’est l’idée de réduire l’écart entre le mode de vie des 
jeunes concernés et les exigences du monde du travail, dans
une démarche de réduction des risques liés aux consommations. 
Dès la prise de contact, il est possible de proposer rapidement 
des sessions de travail de 4 heures par semaines, rémunérées le 

DOUAR NEVEZ 

jour même, à 10 € net de l’heure. Nous avons rencontré Alexandre Girouille, éducateur spécialisé 

sur TAPAJ Lorient,et deux «Tapajeurs», D. & et J., qui on accepté de partager leur expérience.

ALEXANDRE : COMMENT ÇA A COMMENCÉ POUR VOUS ? JE SAIS QUE TAPAJ VOUS «HAMEÇONNE» EN 
VOUS PROPOSANT DU TAF, ET L’IDÉE QUE VOUS SEREZ PAYÉS DIRECTEMENT APRÈS VOS HEURES DE 
TRAVAIL... MAIS PEUT-ÊTRE QUE C’EST AUTRE CHOSE QUI VOUS A INTÉRESSÉ ? POURQUOI VOUS ÊTRE 

DIS «CE TRUC LÀ C’EST POUR MOI» ?

- D. : En fait, quand j’ai entendu parlé de TAPAJ, j’étais au resto du coeur. Mon pote m’a 

dit «viens tu peux te faire dix euros de l’heure et Alex il est cool ! ». Je me suis dis pourquoi 
pas, et en allant sur le site et en lisant le prospectus, je me suis dit que ça m’intéressait 
bien finalement. J’ai appelé le CSAPA Douar Nevez directement. Moi c’était pas vraiment pour 
l’argent mais surtout pour me faire bouger, et me faire sortir de mes consos.
- J. : Moi c’était par l’infirmière du foyer. Je lui avais raconté mes problèmes de consommation 
et j’avais envie de travailler. Elle m’a dit qu’avec TAPAJ, ça me permettrait d’être bien payé, et 
de m’intégrer dans une équipe. Malgré ma situation particulière en France, j’avais d’autres 
possibilités pour travailler, mais je voulais essayer TAPAJ, en me disant que trois jours par 
semaine c’était déjà bien pour commencer. Pour moi aujourd’hui c’est comme ça, 2-3 jours 
maximum dans la semaine, ça me va... En même temps je me suis dit que ça pouvait être une 
bonne occasion pour rencontrer d’autres gens comme moi. Ce qui est bien, c’est qu’au début, 
tu n’as pas le patron derrière toi pour te crier dessus, si tu n’arrives pas à faire le travail, 

personne ne te dit «vas-y on te bouge ».

ALEXANDRE : JE ME SOUVIENS QUE D. EST ARRIVÉ EN DISANT QU’IL NE VENAIT PAS POUR L’ARGENT 
ET ÇA M’AVAIS ÉTONNÉ. TU M’AVAIS RACONTÉ QUE TU ÉTAIS CHEZ TOI, QUE TU TUAIS LE TEMPS 
AVEC DES CANETTES. TU M’AS PARLÉ DE TA VIE ET DE TON QUOTIDIEN ET TU M’AS DIT QUE TU ÉTAIS 
EN MANQUE DE LIENS. SUR LE SITE INTERNET DE TAPAJ C’EST TRÈS GLOBAL, TU VOIS LA CARTE 
DE FRANCE, LES DIFFÉRENTS LIEUX QUI EXISTENT, ET PUIS CE QU’ON PROPOSE. APRÈS LOCALEMENT, 
CHAQUE DISPOSITIF FONCTIONNE AVEC SA PETITE TAMBOUILLE, EN FONCTION DES CHANTIERS QU’ON 
ARRIVE À TROUVER, ET DES ASSOCIATIONS QUI PORTENT LE PROJET. CHEZ NOUS ÇA SE PASSE 
PLUTÔT BIEN PARCE QU’ON ARRIVE À PROPOSER DES DEVIS RAISONNABLE AUX ENTREPRISES ET QUE 
LES GENS DU TERRITOIRE NOUS FONT CONFIANCE. L’IMPORTANT C’EST DÉJÀ DE DÉMARRER UN TRUC, 
APRÈS DÈS LE DÉPART JE PRÉSENTE LES TROIS PHASES, MAIS SOUVENT, COMME POUR TOI J., LES 
GARS SE RETROUVENT EN PHASE 2 SANS S’EN RENDRE COMPTE. TOI, TU AS DÛ PASSER DEUX SEMAINES 
AU RYTHME D’UN PLATEAU PAR SEMAINE, PUIS JE T’AI SIMPLEMENT DEMANDÉ SI TU TE SENTAIS 
DE BOSSER PLUS D’UN JOUR PAR SEMAINE. TU M’AS DIT YALLAH ! ALORS BIENVENUE EN PHASE 2... 
DÈS QUE JE ME RENDS COMPTE QUE LES GARS ONT ANTICIPÉ LA VEILLE POUR POUVOIR SE RÉVEILLER, 
QUE CERTAINS ADAPTENT LEURS HABITUDES DE CONSO, JUSTE POUR ÊTRE APTE À BOSSER 4 HEURES, 
C’EST NICKEL. Y’A PAS EU BESOIN DE DEMANDER QUOI QUE CE SOIT. APRÈS POUR D’AUTRES, LA PHASE 
2, ELLE EST UN PEU PLUS LOIN. C’EST À MOI DE REPÉRER SI SUR 4 HEURES DE CHANTIER C’EST 
ENCORE TROP CHAUD, SI C’EST DIFFICILE DE TENIR LE RYTHME OU SIMPLEMENT D’ÊTRE À L’HEURE. 

QUAND ÇA FAIT PLUSIEURS FOIS QU’UN GARS NE VIENT PAS PARCE QU’IL A TROP CHARGÉ LA VEILLE ET, ÇA 
VAUT LE COUP DE RESTER EN PHASE 1. MOI JE SUIS HONNÊTE AVEC VOUS, JE SAIS DIRE NON SI JE SENS 
QUE C’EST UN PEU « TOUCHY ». PARCE QUE SI ON EST EN PHASES 2, QUAND MOI JE SUIS EN VACANCES, 
JE RAPPROCHE LES TAPAJEURS DE ALESI QUI LEUR DONNE DES MISSIONS UN PEU PLUS CLASSIQUES, SUR 3 OU 
4 JOURS OÙ TU FAIS DU 8H-18H. DONC QUAND JE DIS QU’ON PASSE EN PHASE 2, JE VEUX JUSTE ÊTRE 
SÛR DE PAS ENVOYER LES GARS POUR UN TRUC QUAND ILS NE SONT PAS PRÊTS. 

VOUS AVEZ DÉJÀ RESSENTI DE LA PRESSION ICI ?

- D. : Peut-être au début oui, mais ça dépend sur quel chantier. Et c’est différent de ce que j’ai pu 
connaître en stage, où il y avait des coups de pression c’est sûr, et ça c’est ce qu’il ne me fallait pas. 
Parfois les employeurs ne comprennent pas qu’en tant que stagiaire, on est là pour découvrir. Quand on 
est là pour apprendre ça veut dire qu’on sait pas encore faire. Et puis on est pas embauché, 
ça sert à rien de nous pousser. Mollo !
- J. : C’est vrai que des fois, par exemple en restauration, ils sont sans pitié. J’ai fait des stages 
en crêperie, en boulangerie pâtisserie. J’ai parfois eu le sentiment d’être humilié.
- D. : Moi j’avais déjà eu des expériences avec d’autres associations de réinsertion, mais je sais pas 
trop quoi en dire, parce que pour moi ça a toujours été bref, un peu compliqué. On me renvoyait 
toujours que c’était pas trop pour moi et plus pour ceux qui ont besoin d’aller bosser. Ben justement 
moi c’est ça qui m’intéressait, bosser ! Peut-être qu’ils trouvaient que j’étais trop jeune, ou que j’avais 

simplement autre chose à faire.

ALEXANDRE : AVEC TAPAJ IL N’Y A PAS D’HISTOIRE DE CADENCE OU DE RYTHME. JE VOUS DIS SOUVENT 
QU’ON EST PAS LÀ POUR SE FAIRE DU MAL, ON EST TRANQUILLE, ON VA À NOTRE RYTHME. ÇA PEUT 

RASSURER. ET DE TOUTE FAÇON, JE N’ARRÊTE PAS DE VOUS DIRE QUE JE NE SUIS PAS VOTRE PATRON.

- D. : C’est vrai que tu nous expliques juste, en arrivant sur le plateau, les différents trucs 
qu’on doit faire, et on s’organise.

ALEXANDRE : OUI. MAIS SI C’EST POSSIBLE, C’EST BIEN LA PREUVE QUE JE PEUX M’APPUYER SUR TOI. C’EST 
CETTE FAMEUSE PHASE 3 OÙ JE PEUX COMMENCER À VOUS DONNER DES RESPONSABILITÉS SUR LES 
CHANTIERS. TOI JE SAIS MAINTENANT QUE ÇA ROULE. ET D’AILLEURS C’EST PLUS SOUVENT MOI QUI VOUS 
DEMANDE SI ON FAIT UNE PAUSE, PARCE QU’ON VA PARFOIS PLUS VITE QUE LA MUSIQUE. ON ME DIT 
SOUVENT QU’IL Y A BEAUCOUP DE PAUSES PARCE QUE C’EST VRAI QUE SUR 4 HEURES, IL Y A PARFOIS 4 
PAUSES. MAIS C’EST AUSSI DU TEMPS NÉCESSAIRE POUR CAUSER. PARCE QUE EN PLUS DE LA RÉINSERTION 
PAR LE TRAVAIL, À TAPAJ, IL Y A UN GROS VOLET SUR LA RÉDUCTION DES RISQUES. SUR UN TRAVAIL 
CLASSIQUE, C’EST MAXIMUM UNE PAUSE DANS LA MATINÉE. APRÈS IL Y A AUSSI D’AUTRES CHANTIERS, PAR 
EXEMPLE CELUI QU’ON FAIT CHEZ UN IMPRIMEUR, OÙ ON DÉCIDE DE FONCTIONNER AU MAXIMUM AVEC LES 
RÈGLES DE L’ENTREPRISE. DONC LA PAUSE CIGARETTE, BEN C’EST PAS PRIS SUR LE TEMPS DE TRAVAIL, ON 
EST PAS LÀ POUR ÊTRE PAYÉ À FUMER DES CLOPES. C’EST UN POINT COMMUN POUR BEAUCOUP DE JEUNES 
TAPAJEURS : SI JE DÉCONNE, 
SI J’AI MAL GÉRÉ MA SOIRÉE DE LA VEILLE, QUE J’ARRIVE PAS À ME RÉVEILLER ET QUE J’OUVRE UN 
OEIL À 10H, JE PEUX JUSTE TÉLÉPHONER ET DIRE : « ALEX, DÉSOLÉ J’AI DÉCONNÉ ! ». ILS SAVENT 
QU’IL N’Y AURA PAS DE SANCTION, QUE ÇA FAIT PARTIE DU DISPOSITIF DE S’ADAPTER AUX ALÉAS. QUAND 
TU T’ES PLANTÉ AVEC TES SOMNIFÈRES, LE LENDEMAIN TU ÉTAIS EN RETARD MAIS TU ES VENU QUAND 
MÊME. TU N’AS FAIT QUE 2 HEURES SUR LES 4 PRÉVUES, BAH TU SERAS PAYÉ 2 HEURES. C’EST PAS GRAVE. 
AU CONTRAIRE, ÇA ME PROUVE MÊME QUE MALGRÉ LES RATÉS, IL Y A UNE VRAIE ENVIE. ET D’AILLEURS, 
ÇA NE M’EST JAMAIS ARRIVÉ DE ME RETROUVER SEUL SUR UN CHANTIER. PARFOIS ON AVAIT PRÉVU UNE 
ÉQUIPE, ET FINALEMENT ON ÉTAIT QUE DEUX. LES SURPRISES ÇA FAIT PARTIE DE TAPAJ. TOI D., PARFOIS 
TU ARRIVES AVANT MOI LE MATIN, ALORS QU’IL Y A SIX MOIS TU ARRIVAIS LIMITE EN RÉCUPÉRANT DE LA 
CAISSE DE LA VEILLE. TU M’HALLUCINES. MAINTENANT AVEC TOI C’EST CHARBON DÈS 7H DU MATIN. J’AI 
VRAIMENT VU L’ÉVOLUTION, AU DÉBUT TU ARRIVAIS, INTROVERTI, TU REGARDAIS TES POMPES. MAINTENANT, 
ET JE NE SUIS PAS LE SEUL À LE DIRE, TU TE PRÉSENTES DIRECTEMENT, ANCRÉ DANS LE SOL. FINALEMENT, 

PARTICIPER À TAPAJ, ÇA CHANGE QUOI A VOS CONSOMMATIONS ?

- D. : C’est vrai que maintenant, je me lève dès que le réveil sonne, sauf que c’est plus dur quand 
j’ai pris une murge avant. Parmi les gars avec qui je consommais, ou ceux avec qui je consomme 
encore, je suis plutôt celui qui évite de boire des bières fortes, et qui invite les autres à y aller 

mollo. Souvent je ne bois pas la semaine, et seulement le week-end.
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ALEXANDRE : AU DÉBUT TU ARRIVAIS PARFOIS LE MATIN AVEC UNE CANETTE. MAINTENANT, C’EST TRÈS 

RARE DE TE VOIR ARRIVER AVEC UNE BIÈRE. PARCE QUE MON DISCOURS C’EST TOUJOURS D’AUTORISER 
LES TAPAJEURS À SE METTRE DANS UNE ZONE DE CONFORT, DONC C’EST PAS INTERDIT DE BOIRE. 
C’EST VRAI QUE TU AS BEAUCOUP CHANGÉ L’IMAGE PAR RAPPORT À CELLE QUE TU POUVAIS RENVOYER AU 

DÉPART. IL Y A UNE VRAIE DIFFÉRENCE.

- D. : Maintenant c’est plutôt une canette de boisson énergisante, parce que je dors pas très bien, 
mais ça se sera encore une autre étape pour la suite. Et si quelqu’un me propose d’aller boire 
un coup, j’arrive plus facilement à dire que ça ne m’intéresse pas, surtout si je dois revenir 
le lendemain et que je risque d’être encore plus fatigué. Avant ça m’arrivait d’être déchiré le 
matin, de voir les gosses qui allaient à l’école, et de me dire «vas-y je vais aller picoler dans le 
parc, au moins là-bas je serai tranquille». J’essayais de trouver des coins discrets, pour pas 
trop envoyer une image qui me convient pas à moi-même.
- J. : Moi, quand j’entends des témoignages comme ça, par quelqu’un qui a des problèmes comme 
moi, mais qui fait des efforts, ça me fait du bien. Pourquoi pas moi ? Quand je rentre chez moi 
le soir, et que je discute avec mes proches et ma famille, je me rends compte que je n’ai pas 
besoin de produits. Alors que quand je bois, d’abord c’est bien, je me mets chaud, tranquille, 
mais le lendemain, je m’aperçois que je suis plus déprimé. C’est ça le truc avec l’alcool, c’est 
que le lendemain, au réveil, c’est pas bon. Je suis déprimé, j’ai pas envie, et ça n’a pas réglé 

les problèmes.

ALEXANDRE : ET DONC TOI J., TU VIENS DE COMMENCER SEULEMENT DEPUIS UN MOIS, TU TE PROJETTES 
VERS QUOI AVEC TAPAJ ?

- J. : Je sais pas. Mais je vois qu’avec cette équipe je suis bien et pour l’instant j’ai envie 
de continuer comme ça. Je sais que c’est déjà bien et que ça va me permettre de travailler 
pour la journée. Quand y a rien à faire... J’ai juste envie d’aller acheter un petit truc à boire. 
Pourtant c’est vrai que j’ai pas envie qu’on me voit comme ça. J’ai peur de marcher en zigzague 
dehors. C’est une mauvaise image. Et puis, je suis pas natif d’ici, mais j’ai envie de faire ma 
vie en France. Alors ça laisse beaucoup de difficultés devant moi. Il faut que j’arrête de boire, 
surtout que je suis tout seul. Ma famille me soutient, mais elle n’est pas là physiquement. Tapaj, 
c’est bien, ça me donne un rythme, et je pourrais me dire après que je vais passer à autre 

chose.

ALEXANDRE : OUI, ET PUIS JE PEUX QUAND MÊME SOULIGNER QUE TU T’ES INSCRIT SUR UN OBJECTIF 
À PLUS LONG TERME PUISQUE TU T’ES DÉCIDÉ À PASSER LE CODE DE LA ROUTE ET TON PERMIS DE 

CONDUIRE...

- J. : C’est vrai qu’avant je pensais pas que le permis c’était possible.

ALEXANDRE : J’AI BEAU VOUS VOIR TOUTES LES SEMAINES, JE VOUS AVOUE QUE JE N’AVAIS PAS SAISI 
COMME LES DISCUSSIONS QUE VOUS AVEZ ENTRE VOUS POUVAIENT ÊTRE AUSSI IMPORTANTES. ET ÇA ME 
FAIT PLUTÔT PLAISIR. EN DEHORS DE MA PRÉSENCE, QUE VOUS PUISSIEZ ÉCHANGER, JE TROUVE ÇA 
VACHEMENT BIEN. LE LIEN ET LES DISCUSSIONS QU’ON A ENSEMBLE, ÇA VOUS FAIT TRICOTER UN PEU. 
C’EST TRÈS COOL DE VOIR QUE LES SUJETS QU’ON A ABORDÉ, VOUS Y RÉFLÉCHISSEZ ENSEMBLE.

Bernard Nicolas
Illustration Marion

CRÉSUS Bretagne (Chambre Régionale de Surendettement Social de Bretagne) est une 
association loi 1901 d’aide aux personnes en situation de difficulté financière, de 
surendettement ou d’exclusion bancaire, avec accompagnement budgétaire. Le siège est 
situé à Brest. 
Nous tenons 24 permanences réparties dans les quatre départements bretons, 82 
bénévoles et un salarié en assurent le fonctionnement. CRÉSUS Bretagne est membre de 
la Fédération des associations CRÉSUS, reconnue d’utilité publique.

L’ASSOCIATION VOUS REÇOIT LORS D’ENTRETIENS CONFIDENTIELS SUR RENDEZ-VOUS. 

Nous  intervenons en matière de prévention (gestion budgétaire, interventions dans 
les organismes de formations) et d’accompagnement du surendettement (aider les 
usagers dans l’instruction et le dépôt des dossiers de surendettement à la Banque 
de France, voire dans la contestation des mesures) et dans le microcrédit social en 
relation avec nos partenaires bancaires. 
Le microcrédit est accordé à des personnes exclues du système bancaire afin de 
financer un projet en lien avec l’insertion professionnelle pour :
- résoudre un problème de mobilité (permis de conduire, achat ou réparation d’un 
véhicule pour le travail...)
- se loger (équipement mobilier, déménager...)
- régler des frais de santé (lunettes, soins dentaires, appareillage) ou encore suivre 
une formation.
Notre action se prolonge vers les Missions Locales de Lorient dans un rôle éducatif 
ainsi que vers le Centre Pénitentiaire de Plœmeur à la demande du SPIP. 

Nous constatons depuis plusieurs années une baisse significative des situations de 
surendettement conséquentes aux mesures en faveur de la protection des consommateurs 
(loi Lagarde, loi Hamon), et déplorons une forte hausse de la demande du micro 
crédit social due aux difficultés plus récentes  de la hausse du coût de la vie. 

NOS BÉNÉVOLES REÇOIVENT LE SAMEDI ET UN MERCREDI SUR DEUX DANS UN BUREAU DE 
LA MAISON DES ASSOCIATIONS À LA CITÉ ALLENDÉ AU 12 RUE COLBERT À LORIENT. UN 
DÉMÉNAGEMENT DES ASSOCIATIONS EST PROGRAMMÉ L’ÉTÉ 2023 À L’ANCIEN COLLÈGE LE 
COUTALLER PLACE BONNEAUD À LORIENT (QUARTIER DU BOIS DU CHÂTEAU).

ANTENNE DE LORIENT
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LE RÉBUS DE PAUL
RÉPONSE : GARDE - DIT - HEIN

         «GARDIEN»

       

DESSINS DE YOUNN LOCARD
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